
U POLITIQUE REGIONALE LE 
.leairaui de donnât aux renia 

eMeraliaua* D M i r id in* ou II»- P»»r-
ront ipo-.er leur* tseat en teuta 
liberté ' et nome oen'rao- omir*. 
meni »IBM» JL neron». •**•« oette 
rua iqus, 'et «rt'oiea Ma eiut eu ue 
iniorm.tiont mperiani*(. durant la 
panade électorale «an* ta mesure eu 
oes -ommumoatii n» iMareeeant la 
politique d* notre région. 

Do banque; de la Fédération Républicaine 

œ l'arrondissement de Va.enciennes 
La t eaemiiou républicaine de t arron 

diesement de Vaiencierutes organise pour M 
diiuaucne 30 décembre, à 13 heures, un 
banquet, qui 6e tiendra a Valenciennes, 
salle des Académies, après son assemblée 

f énerale. qu» a lieu te même jour, S dix 
eure6. sulie du "Cinéma Chuquet 
Les é lus au Parle trient y asisteroot , ainsi 

que les candidate de la F. R. aux élection* 
sénatoriales du 6 janvier 

M Loue heur y [era un exposé de la poli
tique extérieure et coloniale, taisant suite 
au programme intérieur et codai exposé à 
Lille dimanche dernier. 

Un nous mforme que les adhésions au 
banque! «ont reçues de suite chez Raves , 
90. rue Sainl-Géry, a Valenciennes. 

Un mystérieux drame 

du revolver* à Raismes 
Mercredi, jour de Noèi, vers 7 heure» du 

matin, t attention de M Abad Martano, de
meurant rue Tniors, * Sabetier, était atti
rée par plusieurs coupa de revolver, qui ve
naient a être tires dans la rue. 

Se penchant a sa fenêtre, U aperçut un 
groupe d'J£epafinol6, au milieu duquel se 
trouvait accroupi un jeune nomme, qu'il 
reconnut bientôt pour son tus. 

Descendant aussitôt, tl releva le htos<é, 
Abad Kamon, et le transporta étiez lu t ou 
le docteur, mandé d urgence, constata qu il 
avait quatre baJlea dans l'aine et le (it di
riger sans délai sur t'Hôtel-Dten de Valen-
cfennea. 

Les Espagnols qui accompagnaient Ra-
Dwn . La Hera t u s t a s e o , 30 ans : Jean 
Vialba. 24 ans ; Prado Mariano, iîl a n s : 
Kiot, François, où ane , interroués. racontè
rent comment s'était. passée (a scène Us 
revenaient de réveillonner a v e c deux autre* 
compatriotes, : btaz Lorenzo, 18 a n s et La 
Hera Eusilio. 36 ans. Ces deux derniers ve
naient de quitter le groupe quand lee coups 
d e revolver retentirent, blessant griève
ment Abad n.-imon 

Les recherches affectuée* pour retrouver 
tas deux espagnols supposés être les au 
teurï ae cet attentat «ont demeuréee jus-
ejtt'ô présent infructueuses Le blessé l«e 
accuse d'aiileitrs formellement. 

On suppose que c'est par vengeance qu'o 
é té commis cet acte criminel. 
— aaaj 

Epilogue des exploits 
du déserteur Rogé 

LE TRIBUNAL D l VAL.ENCIENMKS 
L'A GONOAMrl* A 13 MOIS DE PRISON 

X a 0 déserteur J&draoud Rag», évadé de le 
rariaon fs«n«air<? df i u l e . i>*u«itMnné a f> ans 
de travaux jtuhUo* (tour désertion et qui. tl 

& é quelques jours, tant* de s'évader de la 
aisop d «rrèi d* Valanctenues daji» te» t ir 

oonst icae que pont avons relatées, a com
paru, hier, mercredi, à 14 heures 30, devant 
te tribunal correctionnel de Valenriennes, 
sous l'inculpation : t. d'avoir. & Hasnon. le 
tl novembre 1023, soustrait frauduleusement 
on portefeuille contenant une tomme de 
37 francs au préjudioe de Loufe Henneton, 2 
d'avoir porte de? coups à M. Louis Henneton. 

M le président Bouillon, procède a Tinter 
rojr»'o:re de Rogé. qui a dejè subi, malgré 
son Age, trois condamnations dont une & un 
mois de prison avec sursis, pour vol. en 19217 

Rose nie les faits qui lui sont reproché*, 
mais le plaignant, LGUIS ffennetoo. vient re 
nouveler la déclaration qu'il fit a. la gendar
merie Pour lui, pas de doute, son agresseur 
aat bten Ro*é. 

M. Kogier. substitut du procureur de la 
République, qui est au siese do ministère pu 
} H K . rappelle au tribunal ta conduite de I in 
00'pé qui, dernièrement tenta o1» s'évader et 
blessa assez grièvement le gardien-chef de la 

Saison d'arrêt. M Campagne, n requiert con-
* Le prévenu une peine sévère. 
Levade-deseneur a été condamné a treize 

•têts a* prison. 
Rogé. Hsrotté et encadré par ue brigadier 

e t deux gendarmes, a réintégré à 15 heures la 
•saison d'arrêt de Valenciennes. 

U n avion a dû atterrir 
pores de V a l e n c i e n n e s 

Mercredi matin, un avion de la Compagnie 
Franco-Roumaine, type « Spad •, faisant ac
tuellement des essais d'endurance, pour la 
Gompa*mie S a n i e n . avec un moteur de VSO 
Chevaux, capable de fonctionner 150 heures 
•ans arrêt, parti de rjruxelle* pour Le Bour 
ast, a du, à 9 heures 55. atterrir par suite du 
Brouillard, dans un champ situé entre lee 
communes de Saiot-Saulve et d'Onnaing. 

Cet avion était monté par le pilote R.IVPU 
e t le mécanicien Sarrazin U avait volé, 
sons encombre jusqu'à Mon*. Au cours de 
l'atterrissage, l'avion heurta un pieu et eut 
«ne aile endommagée Les pilotée sont sains 
•*--saufs et espèrent repartir aujourd'hui, 
Jeudi, à la pointe du jour. 

La question du nombre 
des députés à la Chambre 

— • » 

AUCUNE SOLUTION N'A ttft 
ENCORE ADOPTÉE ^ * 

Parte, 36. — La chambre a discuté durant les 
l a n c e s de la matinée et de l'après-midi la pro
position de loi concernant la fixation eu nom
bre des députés pour la treUdéiz.* législature 
c'est-a-dire pour celle qui s'ouvrira en mai pro-
cflaio M. Vsltat demande a ee que le nombre 
de 5«b députés, fixé par m loi de 1919 soit res
pecté. BfncKE au contraire déclare qu'A s en 
lient au projet de la Commission qui fixerait le 
nombre des députés a 577. 

Au aoao du Gouvernement M. MAL'NOURY 
demande a la Chambre le maintitii du nombre 
actuel des députés soit fc'ti, et il decliie qu'il 
soutiendra .'amendement que M. GAVl.M * 
dépose dans ce sens. 

l e président donne lecture de l'amendement 
GavmT. M. CHLRO.N, au nom du Gouvernement, 
l'appui*. 

o n met aux vois cet amendement qui est 
repoussé par S5f) voix contre IAJ l a séance est 
ensuite suspendue jusqu'à 15 heures . 
U N A M E N D E M E N T D E M . L O U C H E U R 

La séance est reprise 4 15 heures et - la dis
cussion de la .matin*? se poursuit Le début d* 
l'article unique du projet de Io est ainsi conçu • 
* Chaque département élit autant de d pulés 
qu'il a de fois 75ifi0 habilanU de nationalité 
française ; toute fraction supplémentaire don
nant droit a un député de plus. 

M. LOUCHCl/R proposa de supprimer les 
mats • nationalité Tançais» • afin d'appliqur-r 
la régla qui a toujours été suivie et qui consiste 
non pas s faire voter les étrangers mais à tenir 
compte de la population réelle au départemett. 

*fM rVtoN'ET et VARENVÉ reppuient. 
L'arBendemen» de M. LoUCHElJR rais aux 

voix «et adopté par 190 voix contre 233. 
L A R E P R É S E N T A T I O N D E S I t X . 
La Chambr* adopta la ba du pafagrapbe ï d.j 

l'art, t, qui stipule que onequ* département eiit 
au moins 3 députés, et qu'a titré transitoire et 
jusqu a ce qull ait été procède a un nouveau 
recensement pour las départements suivants . 
Aisne, Ardennea, Marne, Meuitbe-et-MoscUe 
Meuse, Nord. Oiae. Paa-de-Caiais, Somme, Vos-

Ï";ea, les chiffres sériant de base à •% détermina-
ion du nombre des députée seront ceux du 

recensement de u i l . 
REPRESENTATION 

URBAINE ET RURALE 
t'n débat s'élève au sujet de l'amendement 

LOL'CHfcLH qui porte 1* nombre des députés a 
5û0 alors que la Commission avait proposé le 
chiffre de 577. * 

M. ViLLCNEAL- cj-aint qu'il n'avantage lea 
villes où résider!? de nombreux étrangers (et 
nolamment Pans., au détriment de la représen
tation deo eampagnea. 

M. TARDIEU s'y déclare hosblu pour les 
mêmes raisons ce qui amène M LOL'CHEUR a 
protester contre l'interprélâtior de 6on amen
dement. Au sujet <tes Si députés nouveaux ceiul-
ei démontre qu'il y en aura 15 élus par det 
dénartoments purement ruraux 

L'n nouveau débat vieirt se greffer sur le pré
cédent et doterminé par M. ROOL'ETTE qui de
mande que le chiffre actuel aoit maintenu et 
qu'appuie le ministre de l'Intérieur. 

L'amendement Roquette mis aux voix, est 
repoussé par 33S voix contre 219 
UNE SOLUTION TRANSACTIONNELLE 

Pour concilier adversaires et partisans de 
l'amendement de M. LOLCHELR. M. Ballet 
demande une »oconde lecture ce qui aurait pour 
effet d ajourner , l'étude de la question. 

La proposition de M. Belîet tendant à décider 
une seconde lecture est mise aux voix et votée 
par 328 vois contre Î39 ?ur la proposition de 
M. LE CiL'EV. cette seconde lecture viendra en 
tate de l'ordre du jour de jeudi après-midL 

La séance est ensuite levée. 

•ea»sMaggWgBB>»a*asaaja_j — > a m — — a a t â ^ a i 

LES CAMELOTS DO ROY 
(levant le Tribunal Correctionnel de Lille 
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L'affaire de captation 
d'héritage deBéthune 

Un» affaira de captaVon d'héritage dure*cieputs 
d«« années. 

fi s'agit d'un nombre respectable de millionsi 
léguoS aux enfants o un ancien député du Pas-
d»»-Catais, M. 1« dcvteur Moral, par sa chante 
rit^-èd'*», Mme Mesure, épouse de M. Masure, 
président du tribunal de Vlélnune. 

•Jugée l'année dernière en première instance à 
IVwiat, l'affaire avait eu une sohition favorahie 
ft M. More), qu" défendait Me Viviani. Elle est 
rev-nu* hier de '̂Bn^ la première chambre civile 
de lu Cour de Douai. Le ministère public a de-
n.anrté con irmation du 1er jugement favorable 
à M. Moral. 

La Cour tondra son arrêt dans quelques Jours. 
< i » 

Le cadaVre d'un nouVeau-nê 
dans une rue de Roubaijr 

Femarquant un paquet de torrne et de fro-
portions insOitfas, qua | , , n avait Jeté dan*, un 
terrain vague de la rue rhnrie. Oonnod. à RoU-
haix. un passant a voulu s'informer de son oon-
lenu. D a «u la manabre surprise da ne trouver 
que le cadavre nu d'un enfant nouveau-né. dM 
sexe féminm. 

Le çommKvu're de poUee du 1er airond.is*e-
ment M. Richard, a informé !? Parquet Le 
corps a été déposé à la morgue de l'Hôpital. 
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NOTRE CONCOURS DES CELEBRITES 

La distribution des Prix 
Les prix at récompensas seront adressé* 

gratuitement l x gagnants qui nou* en 
feront la demanda. 

Las gagnants pourront, s'ils le préférant, 
retirer leurs prix eu récompensas en ne* 
Bureaux, 116 bis, ru* da Paria, a Lille, à 
partir du Vendredi ta Décembre, de 9 heures 
â midi et de 14 heure* a I t heure*, centra 
présentation da pièce* d'Identité. 
a^^^^^^e>ey*y«,^^^^**v»v*>a^«^*a*a^«A 

L'audience est ouverte a 14 heures M. Lejay 
préskie entouré de MM. Merchter et De Blanpy. 
Le Ministère iiublfc est représenté par M. Don
nât, substitut. Lés accusas sont a leur banc, 
assez agites, plutôt agressifs. 

M. PUTE-VriER, dofunlseeirtf central de Lille, 
vient le •eemier déposer à te barre. Trfes calme, 
avec beaucoup de modération la cbef de la 
police lilloise relaie les Incidents dot» il rut le 
témoin. 

Les manifestations, dit.il. sont soumises A 
Lille, a une autorisition verbale donnée par 
la Mutrirfoaltté. Aucune demande n'ayant été 
faite r ic% Camelots du Roy, je tno suis avance 
vers eux et leur ai demande : Ave»-vous une 
autorisation pour manifester î Ils répondirent 
négativement puis, continuèrent a conspuer 
Malvv. 

Mon but était d'évité une rencontre avec 
l'autre groupe rencontre qui. si elio s'était pro
duite, n'aurait pas manque d'Être marquée de 
sanglants incidents. 

La manifestation continua. C'ost alors que je 
VUègaais 30 agents, pour l'empêcher ne passer 
rue du Pelai* Hihoui- où elle voulait s'engager. 
Lee manifestants voulurent passer quand même. 
lint; bagarre éclata. Des agents turent blessés 
et les oerturboteurs arrêtés et conduits au poste. 
Les camelots mis en état d'arrestation portaient 
tous de» cannes, doe cafcse-tètes, des matraques 
qui ne laissaient aucun doute sur leurs inten
tions. Au cours de précédentes manifestations, 
même onrnmuntstes. des coups de poins ont 
déia 6té échangés avec la police. Jamais, cepen
dant, les manifestante ne se servirent d'armes 
quelconques. Au poste, d'ailleurs, M. Ttaéry nere 
m'a déclaré avoir mis lui-même des casse-têtes 
dans les poches do ses fus. . . . . 

M OESBOBDES, commissaire de police, qui 
était de permanenor), vient ensuite a te barre 
et confirme r-n tous points les provés-verbaux 
qu'A a rédiBés sur les incidente. 

LA DÉPOSITION D'UN AGENT BLESSE 
Puis on entend M. DESMET. agent de police, 

qui porie enoore a la tempo gauche, te traoe 
des coups des gens du Roy. Il s est senti tirer 
par la pèlerine, par M. fiabriel Tbéry. Ayant 
appréhendé son agresseur, d'autres vinrent h la 
«sscousso, c'est alors qu'il reçut le maptslral 
coup de canne, qui faillit l'assommer. M. VAN 
HESPEL « vu Rassex trapoer l'agent Desmet et 
1-a'desicné immédiatement aux agents. 

M itessez nie énorgtquenvmt. J'avais une 
canne d¥-U maiaje me trouvais alors a 15 mè
tres de 1* bagarre. 

Le témoin maintient tormallŒnent sa déposi-
<Le président dorme lecture des préoyenU» dé

clarations de l'inculpé et souligne leurs varia-

^ 8 " O B m'a dictë ma réponse a rinstruotion 
déclare te prévenu, qui s'attire pour cette t ré
tention une verte admonestation. Plusieurs 
agents dénient puis vient a te barre, l'agent W, 
M. N'autour. te prétendu • assassin • ! 

L'AGENT «4 S'EST DÉTENDU 
Avec calme et beaucoup de modération, ragent 

41 relate tes incidents du poste. M. Jean Théry 
, tait en face de mot, dit-il, armé d'une matraque, 
qu'il se refusait de livrer. Je voulus le désar
mer. C'est a*wa que Je fus assailli nar son frorc. 
Ce n'est que par te force qu'on put désarmer 
1e forcené On apporte l'arme en question. C'est 
un nerf de bœuf très solide, portant au bout 
une lourde boule de plomb. 

U. Jean Théry te reconnaît. « Je l'avais prtee 
dit-tl non pour m'en aervtr contre la police, 
mats comme arme défensive contre les agres-
stons possibles déa anarchistes. 

Cest dofle que voue rouîtes rencontrer les 
autres manifestante 1 

— Non, répond t'inculpé. 
On n'y participe pas. o n reete ehes soi L., -

serves au p u b l i â t * prkswèni rormaoç otvfa'ire 
l'Y&cuer la salle 1. Toute manifestation nduréfte 
du public eera sévèrement réprimée. Les débats 
oontinuenL 

AU TOUR DES CAMELOTS 
Successivement tes nombreux cametote du Roy 

cités ( « n m t témoin* a décharge viennent dépo
ser. U» prennent naturellement te défense de 
leurs amw, parlent de la violence, de te bru
talité des agente mais n'arrivent pas a discul
per les prévenus. L'un d'eux. M. Clément Oe-
lattre, de Lambersart, teea courageux 1 I 1 
avoue avoir revêtu p1usie,iT,s gitets pour parw 
nvfwtuailemenl aux coups. Naturellement sa 
déclaration soulève l'Ultarllé t... 

Quand le président leur demande. Artee-rous 
des malraques T 

Tous répondent négalivomen*. 
Contre'qui deraiem-eiles servir T 
Invariablement m répond • « Je ne sais pas '» 

Utl INCIDENT 
M. LEROUX, camelot, avonat au barreau de 

Lille, item 'déposer h son tour. Il va déchaîner 
un incident, dont il faillira lui-même être vic
time. 

Il affirme, en effet, être rentré dans le poste 
et avoir assisté a la u scène de sauvagerie • qui 
s'v déroula après l'arresteion. 

"L'agent de sûreté TAINE par onntre. affirme 
SOIL? la toi du serment, qu'il se trouvait à la 
porte et que M. Leroux n'est pas entré. 

— Vous mentez ! clame le premier. 
M. DONNAT, représentant le Minisf^rr pu

blic, se dresse. Une parole grave, dit-il, vient 
d'être prononcée 4 l'égard d'un témoin hono
rable. Je demande qu'une pe:ne sévère allant 
jusqu'à l'emprisonnement immédiat, soit pro
noncée contre «fui qui a porté l'accusation 1... 
La demande est natte 

Le tribunal ?e relire pour dWlthérer. L'audien
ce est suspendue. L'n quart dlieure plus ta/sl. 
elle reprend. 

M. LEROUX regrette te mot Injurieux, mate 
maintient »a <tenositlon. 

Le témoin . é tant rétracte, l'incident est de 
cl are cloa. 

Alors commence •Hoterrogatofe des prévenus. 
Snccesstv-mn<>fH. il» diéfltent à te barre, s'ex

pliquent, cherchent à se justifier, lis ont agi 
pn nelriotes aiai<; personne wnendant n'a 
frappé. Il* avaient pria des matremicn, c'est 

vrai, mais, oour se défendre, le ces échéant, des 
cannes, pour indiquer te direction a prendre 
par les manifestants ! Tous tes faits qui leur 
sont reprochés, ils tes nient Us ont été trop 
bien élevés pour agir de la sorte 1 

L interrogatoire n'apporte aucun clément nou
veau, aucune orecision 1 

LE REQUISITOIRE 
La parole est donnée a Me DONNAT, substitut 

qui prononce un réquisitoire clair précis, plew 
de sagesse et d'impartialité. 

<• L'affaire est simple, dit-il, il suffit de se de
mander si deux des inculpes ont été trouvé 
porteurs d'armes prohibées, si un autre ne s'est 
pas rebellé et si les deux derniers ont porté 
ses coups aux agents. D un cote on voit des 
^unes gens intelligents et patriotes — mais qui 
nont pas !e monopole du patriotisme — se li
vrer à des actes condamnables et réprébeasi-
bles, de l'autre des gens qui ont fait eux aussi 
leur devoir pendant l a guerre et le font encore 
tous tes jours dans la mêlée de.s partis. Je ne 
laisserai pas faire le procès de la police. Les 
faits reproches sont d'ailleurs antérieurs aux 
pre.eridues scènes de violence du bureau de po-

M. DONNAT ne citera aucun nom, pas plus 
ce.ui de I ancien ministre que ceux des repré
sentante et leaders de la jeune monarchie, on 
pourrait prendre certaines allustons pour des 
provocations. Très clairement, il expose les 
laits JEAN THERY et P4.TTYN sont poursuivis 
pour port d'arme prohibée : fiABRIEL THERY 
pour rébellion ; THERY MICHEL et RAYMOND 
RMsSLZ pour violences a agents. 

Il n^ast nullement uestjon ici d'incohérence 
do jeunesse. Les inculpés savaient ce qu'ils fai
saient, ce sont des perturbateurs en présence 
de 1 ordre 1 La politique n'a rien à faire dans 
cette histoire. La violence appelle, la violence 
at provoque la réaction qui on s'en rend compte 
à des effets funestes. 

Faisant allusion au nationalisme intégral, par 
delà même te siècle du grand roi, déclare Me 
Donnât, ce serait tenter limpossible que de nous 
ramoner aux choses mortes et de vouloir réha
biliter le régime de l'assassinat et de l'obscuran
tisme I.... Me Donnât t> rmine en demandant 
beaucoup de fermeté dans ta répression t-

LES PLAIDOIRIES 
Au réquisitoire suivant les pJiudoiries de Me 

RHACKERS D'HUGO FILS plaide pour PATYN 
et M* DE VABEILLES SCWIERE pour RAf&EZ 
Me THERY père des inculpés regrette qu'une 
action publique n'ait pas été enoagée pour les 
laits oui sa sont déroulés au poste. |l demande 
au Procureur de la lîénubtique. d'ouvrir une 
enquête. Si sa demande est rejasrS il introduira 
lui-trmme une action civile. Me G A Y ET termine 
la série des plaidoiries en s'efforeant d'établir 
l'innocence de* trois fils Tbéry. Tous les avocate 
plaident foequilKmenf. 

LE TRIRUNAL DECIDE DF. METTRE L'AF
FAIRE EN DELIBERE. LE JUGEMENT SfiRA 
RENDU A HUITAINE. L'audience est levée à 
7 h. 15 du soir. Un proupe imposant d'aschtst 
stationnent devant le Palais de Justice, mais te 
foule, très calme, se disperse sans le moindre 
incident. M. P. 

Un prisonnier s'évada 

à Roubaix... 
ET FN RAMENA DEUX AUTRES 

Deux gailards fêtaient la Noèi avec un remar
quable entu<-»isi;isme. A tel point que-, mardi 
matin, ils étalent déjà « murs », Jules Cotier, 
32 ans, maçon, demetirant rue de l'Espérant*:, 
5t et Julien Descamps, 31 ans, manœuvre, de
meurant rue dec Longues-Haies. 19Ï, — ce sont 
noajqjMML gatWardSvo-T sa prouvaient alors Pièce 
de fg'OÏBMr. nr-'t.e-*pr*ent de rpi-irelle avec un 
passant, sit Arnoid Dumarteau, demeurent rue 
de la Rédoute 115, auquel Ils portèrent des 
coupe..Deux agents intervinrent et réussirent a 
conduire au dépôt de la rue de» Arts, les deux 
oompagnons nen sans avoir reçu quelques ho-
rions. 

t/TJN S'EVADE.... 
Cette petiU: oomédie serait ordinaire ai elle, 

s'arrêtait ici : mais l'un des deux acteurs a vou
lu la corser par un trait d'une audace assex 
rare. Julien Descamps, en effet, quelques heurea 
après sou incarcération, était déjà loin de la 
cellule où on l'avait enfermé 11 avait trouvé .e 
moyen d'ouvrir In grille du guicbet, ot, allon
geant un liras, n'ava't pas eiu a e peine ensuite 
à faire jouer les verrou.*. I! s'était hissé sans 
bruit sur la plateforme dp la cuisine qui dépend 
de l'habitation de M. le oemmissaire Flament et 
un rétablissement l'avait enfin amené sur la 
toiture de l'immeuble de» Fourneaux économi
ques : c'était la liberté.... 

ON LE RAMENE EN COMPAGNIE... 
Pour être eomptète, une oomédie qui a plus 

d'un acte en a cénéralement trois. Le troisième 
ne manque oas à celle-ci. n s'est déroulé à 1 es
taminet Boterdaal. rue des Longues-Hates. 185. 
C'est te que Julien Descamps se trouvait hter 
matin, lorsque l'agent Boulinguex.- qui l'avait >tr-
rêlé la première fols avec l'aide de son collègue 
Tark finissait per le retrouver. L'agent requit 
au»s;l6! deux camara'ies et l'ovadé fut bientôt 
mil dans riroposRibtlité de fuir. Il voulut résister 
et un da s% cornpagrtons. le secondant, tenta 
de s'opposer a son arrestation Celui-ci. Augus
tin Deschemacker. V3 ans. rattaeheur, demoii-
mnt nie Magente. 2. n'arriva qu'à se faire cof
frer lui-même. . . . - , 

Irr.tile d'ajouter que tes r.récautten<; nécessai
res ont été prises poia- qu'une nouvelle évasion 
fut îmnro'ieante Les trois nochards s e n sent 
snercti et le dernier venu. Deschemacker. en a 
été réduit h cesser tes vitra, de te cellule.... Il 
n'y a gagné, dit-on. qu'un courant d'air et une 
addition regrettable au rapport de la police qui 
te concerne. 

—a—__——^^-^—. 

Le temps d'aujourd'hui 
Mauvais temps- e'el couvert avec pluies, vent 

4e Sud-Ou«K' à Ouest 6 à 8 m. Température 
minimum O». 

l e Sénat a ?oté les diverses 
lois de finances pour 1924 

Paris, 36. — \jj Sénat a, dans sa séance de 
la matinée, adapté divers projets de toi dont 
plsieura mtéresaant les régions libérées. On ra 
tifie te convention signée entre te Banque lie 
Piance et le Ministre des Finances, fixant te 
remboursement a ce* établissement à «00 mil 
lions. 

Adoptas «osante f -
Le projet ouvrant un crédit pour paiement de 

primes aux surraces ensemencées en blé, mételi 
et seigle dans les réglons dévastées .recoit»-
19811 Le projet tendant * fixer les condiuou-
d apurement des comptes de guerre A la ae 
mande de M LEBRUN, M. de Xssteyrte précise 
que te délai d un mois prévu pour 'es demand.— 
de remboursement des bons de monnaie émis 
en territoire envahi pendant 1 occupation, sera 
porté à la connaissance des porteurs par tous 
les moyens possibles. 

Le Sénat examine ensuite tes crédits provt 
soires oour les dépenses reeouvrables idouzié 
mes provisoires pour les mois de janvier et fé
vrier 1984). L'ensemble du projet est adopte, 
après quelques minimes modifications de cré
dits non sans que MM. DE LASTEYRIE et 
REIBEI. aient rendu hommage au patriotisme 
e» ft rardeur au travail des populations der 
régions dévastées. La séance est ensuite levés. 

La séance de l'après-midi 
A 16 heures, ta séance est reprise pour la dis 

eussion du projet autorisant la perception pour 
IÇ24. des droite.produits et revenus publics, ainsi 
que l'ouverture de crédits (votés par la cfiam 
breî, en vue d'un relèvement de l'indemnité pour 
charges de famille et des indemnités de rési
dence. 

La parole est donnée au rapporteur général. 
M BERENGER. qui tait un exposé optimiste 
de ta situation financière du pays, montre l'ex 
oeltenTe situation de notre commerce et termine 
par des touanaes peur ta politique déflationniste 
pratiquée par le eouvemcmenL 

O P T I M I S M E OFFICIEL 
Le Ministre des Finances, M. DE LASTEY

RIE. lui donne la réplique et, surenchérissant, 
brosse do notre situation financière, un tableau 
encore plus séduisant. 

La dépréciation du franc serait due ù. des ma 
mcuvTos étrangères, que rien ne justifie, m no
tre budget, qui est en équilibre, ni nos dettes, 
dont le remboursement va en s'accentuant. 

Notre balance commerciale ne préèente plus, 
déclare, notre grand argentier, qu'un déficit 
d un milliard 200 millions, d ailleurs compensé 
très largement par des dépenses faites en 
France par le» étrangers. 

Le nombre total des chômeurs en France n'es* 
que de 421. 

LE POINT NOIR 
M. DE LASTEYRIE posée ensuite à 1 examen 

•Je te situation faite a notre franc sur les mar
chés financiers. Si notre monnaie est sous-e.*U-
niée, ce n'est pas pour des raisons économiques 
mais pour, des raisons d'ordre psychologique 

Il fait l'historique des fluctuat*>ns du Irane 
et en attribue surtout la dépréciation aux mas
ses énormes de francs que détiennent des mai
sons étrangères et a la pénurie, de notre porte
feuille en valeurs étrangères. 

L E S D E P E N S E S P O U R L E S R. L . 
On noua .accuse, déclare le ministre, d'avoir 

fait de folle.s dépenses dans les régions libérées 
le pays peut evoir la certitude que les sommes 
prévues pour les réglons, ont été honnêtement 
et loyalement dépensées, ce qui le prouve, cesi 
l'admirable résurrection de nos régions dévas
tées. 

Nous voyons d'ailleurs te fin de cas dépenses, 
car elles seront terminées dans les trois années. 

Après un rapiite aperçu sur notre politique 
des réparatious. il termine en promettant une 
pobtkpie de fermeté qui mettra un terme a lu 
crise du franc. 

LE VOTE DES ARTICLES 
Le Sénat passe a la discussion des article-. 

Après un court débat sur quelques pointe de 
détail, tes 9fi articles du projet sont votés, ap-e-j 
que te rapporteur eut protesté contre le projet 
apporté a transmettre Te rapport sur le proj-1 
déjfi voté per te Chambre. 

L'ensemble du projet est adopté par 857 voix 
centre 8. La sénnc•< fast ensutW levée. 

U VIE DE PLUS EN PLUS CHÈRB 

L'impôt unique 
sur les charbons 

« 
(L E S T A S O U H A I T E R Q U E L E S E N A T 

R.* T ~ ? I E R A 
L E V O T E D E L A C H A M B R E 

Le Pre^iiieûi ue ia LQuniWe àyudjcale de* 
tiéiiociantâ en charbons en cros du .Nord de ta 
hranoe. M. Delattre L.;marce nous adre^e c s 
.on«ue note que nous ue pouvons insérer ::i-
*î ttn bS;-L l , ui ( e dÙ v> lace e l teuaui ress-irti.- :. ' 
>3 % OES REDEVABLES N'ONT PAS PAYl' 
riJ^S0iL.SlJî.cH..CHFFRB D ATFAIRES CON-
CERNANT LES CHARBONS EN 1922 ALORS 
QUE LA GRANDE FOULE DES PETITS INDUS 
rRELS, OES CONSOMMATEURS DE CrLAB-
J ^ Î S - 0 8 FO^E* DOMESTIQOE. L'ONT FAI B 
2 FOIS. 3 FOIS ET PARFOIS MEME 4 FOIS • 

La même note oous apprend qu*= ia t.iïi .« 
ItO %Nei elle avait été apprquet,- sur H 
bons â la production en IDîi. notre Trésor i-
rait touché plus de 78 millions alors qu'il ne S 
i été verse que 35 a 40 ui t!..n- par i'anctea ex». 
le d'Impôt perçu queiqjefc^,?: quatre lots. 

Il ne faut pas que l on lasse, plut ionptei;. $ 
ueyer par les petits, par la* asodastea. un u .-
oot que les gros indiistriels et pétronô des houil
lères ne paient pas. Pour eels u faut que a 
>énat et le minlatra des rinances ratifient la lot 
votée récemment par la Chambre ces Dép.jVs 
et prévoyant l'impôt unique de 1.10 % à ta 
production. 

Encore un drame 
entre Polonais 

A LOUBCHES L'UN DE CES ETRANGERS 
BLESSA GRIEVEMENT SON COMPA
TRIOTE 
La Coimpagnic d e s mines de Douchy 

occupe à la fosse Schneider, à Lourches, de 
nombreux étrangers, rusées, autrichieriK, 
ou al lemands. Ils logent dons une habita
tion commune ,6ituée licudit « Le C U S M 
Caillou », A proximité de la commune de 
Lourchos. 

L'entente ne nèzne pas chez c e s étran
gers et des querelles éclatent fréquemment. 

Hier v e r s 18 heures, rentrant à la Colonie 
un Polonais, Gonski Bolestas, 32 ans , cons
tata que s e s compatriotes se livraient à une 
bagarre en règle. A l'aide d'un pic, Pierre 
LeSovon, 25 ans , avait brteé une porte qui 
séparait les chambras des locataires. 

Bolestas demanda des explications, mal 
lui en prit, car un de s e s compatriotes. 
François Leszek s'élança sur lui avec un 
couteau et lui en porta trois coups vioieote: 
deux l'atteignirent à la tête et l'autre au 
bras droit. 

Des témoins de cette setfie intervinrent. 
Un docteur, mandé d'urgence, vint prodi
guer BCS soins A Bolestros e t lui donner 
des so ins 

La gendarmerie se rendit sur les lieux. 
D'aprèe les premiers résultats de l'enquête. 
il résulterait que le blessé , d'un caractère 
violent, aurait provoqué see camarades . Il 
aurait m ê m e menacé avec une bouteille 
Leszek, qui ne fit que s e défendre. 

Comme aucun de ces individus ne perle 
français, la gendarmerie a dit mander un 
interprète pour poursuivre son enquête. Le 
parquet de Valenciennes a été saisi des 
faits. 

Contre la hausse du pain 
U N C O N S E I L A U X C U L T I V A T E U R S 

On nous communique : • La situation sa 
point de vue du prix du pain devient de p.'i.s 
en plus critique J les circonstances eUrcatan-
ques ont amené, paraft-tl certains ouitivateucs 
k retarder les battages tendus difficiles. 

M. ie Ministre de l'Agriculture a demandé 
que tous tes biés susceptibles d'être battue. o 
soient le plus tôt possible* de faoorj 6 procurer 
au marché la certitude de l'existence de la bai-
son avec la prochaine récolte. 

Le Bureau de la îsxiiété des Agriculteurs dS 
Nord, rapielle instamment a t/nis le» cultive* 
leurs qui pourraient avoir .encore du bié non 
battu, qull est urgent de mettre en pratique tes 
conseils de M. Chéron 

Il y a ici une question vitale pour l'A^rrioar» 
lure. aussi a-t-tl le ferme espoir île voir U eu*» 
ture aRir en oonformité atvec l'intérêt général. 

La isociôtê est loujoun prèle h défendre !*•« 
intérêts des cultivuteurs. mais encore faut-il qu» 
ceux-ci fns.s.:-nt tout |e possitilL pour faciliter M» 
tâche de ceux qui ̂  con-sacren» à leur 1<5fen«e.»» 

L-INDEMNITiT~DE ZONE 
AUX FONTIONNAIRES 

La Fédéraucn FV»taie. ae» honctioanaires et 
des Tabacs du Nord, noue communique le texta 
suivant d'iio télégramme adresse aux d'iputô? 
du dérxirteiiient : 

« Apprenons commission interminjbtrariel'.ai 
maintenant ses proposilk«s antérieures suppr.~ 
tue ou réduit, pour I92< '.ndemntés aone grande»» 
villes Nord el refuse extension a hanlhOa rviaini 
iébats sur I8fi0. Ministre a tira sur ces points 
anaaflements foimei- et Chambre a v&tA sameris 
lernier. grâce a votre intervention rètabu-we-
ment crédits au chiffre primitivement deman
dés par Gouvernement e*aat t-dir* maintien rn» 
tégral indemnités pour Ut*. 

Fonctionnaires \- rd profon.tenient respee-
lueux forme-, légales i ra s soulevés par un te! 
manquement aux enjrnaaeaeaea pris et â vo-
lonté ciUegorique du Parlement proiestent vive
ment. Leur situation dans région exceptionnel
lement chère motiva vos votes sur tfino. E'asso. 
niant a voire attitude, lis considéreraient com»1 

me une \ént»ble nrovocjit'.on rAluction ausis'. in-
d'gne leurs ressources au moment oft de toutes 
parts rtlUveat démandes fu»liftee« anjrmept». 
'ion Ils vous supplient agir immédiatement poir 
obtenir eiu te per Minisire rrtpoort lOmrniasiO'x. 
Préfecture Nord et acceptaticm intégrale aes; 
proposftir.ns /••m'nerhnjenl consciençiettfes. San-
timents reconnaissance. 

P.M/r Fédératten rv«in!e, des F«mcrjonnairea 
.•t •** Tanaoi n nt'Vtr-r r.nt-.r.F. otJMOT. » 
L A Q U E S T I O N P O R T E E A U S É N A T 

Le rapport dfc M. Hetcv ttereoaer, di&teibué 
au Sénat et dont nous j«rlons d'autre part, ap
prouve le relèvement des Indemnités pour char
ges de famiîle et des indemnités de residenr* 
ans fonctionnaires, voté samedi dernier par la 
Chambre des Dépufo.s : il fiit ressortir que I* 
coût de ta vie ;i auumeiité dans une proprrrt'- *> 
plus Imfiortanfe que le relèvement adopté.u. 
ajoute O'ie le devoir fiscal actuel comporte A s 
çâcrtflces pour tous les citovens et tftM les mesu. 
n -'. idoptées ne sont que provi-ariires. 

—A — 

Une visite préfectorale 

à la Semaine du Poisson 
La Commission DépartemeutaJe du Nord ce* 

Denrées, avanl à sa tête M. Morain. Préfet d» 
Nord, s'asi rendue hter à Lille, a 10 h. 30. au 
Palais Rameau, où se tiennent actueiteroent, 
ainsi que nous l'avon* fait connaîtra, te Semai
ne rtti Poisson.et une Exposition des articles, àm 
oécbe et ménagers. 

M. le Prétet é a t accompagné de MM. Carnean, 
secrétaire trénérai de le Préfecture : Guilbaut, 
conseiller générai ; Van Eslarjdt : J.v»rU : CrS-
ton adjoint au1 maire de Lille «t diverses par» 
mnnaHte* oiii innartiennent a la Commission. 

Le groupement, tout en constatant te boa 
agencement des friteries, a délibéré sur ptart 
de te q»ie«tion du noisson. Après avoir pris 
le vin d'hrnnem- et sortte la « ration • * cin-
miante centimes, les visiteurs se «ont réunis 
dans une salltr du 1er éteg». oè t a/tjoint Creton 
ï résumé la sitit'f'ion en une oortféreoce doou-
mentée sur le oommerce et \t venie du poissîit. 
\1. Cameoti. au nom de la Commission, a lou» 
les mérites de l'nrgnntsMVm et f.̂ lfcité en vmti't 
"itt'er l'<nUrttnt Cr^nn rto «nn bel et louable e*-
fort. La Cf'mmission des Denrées se réunira c'a 
notivetu samedi i!> «vwirant an Palais et v sers» 
reçue en même temr-= m»e les représentants «a 
in Presse M. te Préfet nss'stera à l'entrevue. 

A noter que lés visites affilent auteur d<4 
stand». Hter. es fut le tour I f» h. no jaa Fn-
fnriis do rffnantea î*« P'A.TOIC 

FELILtETON DL. 28 DECEMBRE 1W3 

LE DIAMANT V E R T 
Roman-Cinéma en 12 épisodes de Pierre MAROVON 

ri » Film PHOCÊA K tt ^r^T Mlst en scène de l'auteur 

CINQUIEME I S O D E 

Louisette Brocôu, Cocotte / 
Un- lour, stb amis >e =ut prtret alors qu U 

8e livrait à une occupation bizarre. Dans 
là oetite suit imiie qui servait de cuis ine 
S ' l a brave j o s e i l i u i e . au- « s u t d un feu 
deux, il tenai' i deux m a i n s te parche
m i n et l'exposait & la chaleur. Il le tour
nai t et le retournait avsc pi «caution 

— Oue fate-tu donc ? d e m a n d a Mau-
breuil-

— Une içtee m'était venue, répondit SOT-
dac. mais I* constate qu'eile n'est pas meil
leure t/ue les a titres. 

— L'n pal impseste ? s'exclama Maurice 
Hé oui 'tistfcment. c'est & cela que 

l'a vu - ne/ise 
D'un •• • :. tiui'.t t'ierre ei Maurice tui-

Vuitt.l es 1J.' v. ni tite dt Snrdric Criquet, 
n •• 1.1 .1 .Mail le i i i . .n j yeux 

' i t ' - i l . - - t i l i . x ' : i.MCUil Int. lu l i m l l i l i e 
•i «l'-nj que c'est qu'un 

x ieun résultat, 
l u i ] rtoctif chi-

•— E s s a y o n s I l ' y avale songé dès Bie-
kr« *t je me s o i e muni du nécessa ire . 

On revint sou» la tente. Le parchemin, 
s o u m i s A deux ou trois bains dilfèrenta ne 
la ies* rien apparaître. Criquet renouvela 
sa quest ion : 

— Un palimpseste, expl iqua Manbreuil , 
est en définition générale , un manuscr i t 
anc ien dont on avait efface l'encre pour 
y trouver un nouveau texte. Las anc iens 
m o i / i * employèrent beaucoup ce procédé 
pour deux raisons : te parchemin a y a n t 
déjà servi étai t beaucoup p lus assoupl i et , 
d'autre part, parchemins et o a p y r o e coû
ta ient fort cher Mais on donne enoore le 
nom de pal impseste A des documente se 
crets dont on a voulu dha imuler la vérita
ble teneur Tu s a i s ce d u e c'est que l'en
cre sympath ique T 

— Oui 1 
— C e s un l iquide incolore sur le papiei 

uu le par. lit-tnin m a i s que l'on peut ren
tre visible en te soumettant à l act ion de 

ta eh n leur ou à certa ines inf luences chimi
ques; 

— Ab I bon I Je cPmprende; répondit Cri* 
oust , et alors , M. Sardac a errj q u e la paflt-
chemin . . , , 

— Oui, il l'a cru, et ta voir, i l s'est trom
pé I fit Maubreuil avec un soupir . 

Bran ira, Isa sourci l* froncés, l 'air sou
c ieux , ava i t ass isté a u x a l lées e t venues de 
l ' ingénieur, à s e s recherche», à s e s expé
riences. La Kabyle sembla i t cacher une 
pensée et, contra irement è son habitude, il 

Paraissa i t nerveux , impat ient . Irrésolu. 
in mat in , U se présenta devant S a r d e c «t 

Courtenay. 
— Je voudra i s a l ler k Aln-Meskine I dit-

i l 
L a s P a r i s i e n s te regardèrent •urpr i s . 
— J'en r»4»r*orteraî peut-être quelque 

nouvel le , reprit Brahlm a qui U semblait 
répugner da donner une expl icat ion. 

Las trois amie s'étaieo* fait un principe 
de n e j a m a i s tnterrojrer le tldete Kahyte-

_ Va, dit S a r d a c Combien faut-il de 
temps pour al ler A l'osais t 

— Si Sidi Maubreuil veut m e prêter 
D j e m m a h . U me faudra trois heures a u 
plus. , 

Maubreuil é ta i t a e^eiquea p a s . a'axer-
çant encore a u lancement du lasso qui 
étai t devenu son jeu favori. Il e n t e n d u . 

— P r e n d s Ojemmab, Brahim, prends-la, 
dlt-U- „ ^ , 

— De prna. » joota le Kahyl*. aeao l a Ju-
métat. Je défie bien olmporta quel poursui
vant. 

— t i e n s , tu n i e tentes, s'écria Màubrfcuil. 
Ici, fa Ptetin* j'ai les nsrte d a n s ma éta» 
déplorable. EU voua n'y voyex p a s d incon
vénients , ajouta-t-il en se tournant » s r s 
se* «Tfthi, j 'aeeompajroerai Brahim. il Ira 
à s e s affairas, ie visiterai Toasts que je 
ne conna i s pas et un bon temps de ga lop 
m'aura fait du bien. 

— Votas sérac revenus os soir. 
— Il est sept heurea du mat in , répondit 

Brahim. n o u s s e r o n s de retour ver» tro i s 
heures de l'apres-midL 

Quoique», i n s t a n t s a p t e s , B r a h i m s u c 

Djemmah et Maubreuil sur Messaoud, s o n 
éta lon blanc, s 'é lançaient dans la p l a i n s 

A rOues^Mercbouf, d u haut d u petit for
t in d e pierres sèche» et de terre battue, 
Léon, Maurice. Criquet e t les j e u n e s fem
mes avaient ass i s té au départ de» deux ca 
v a l i e r s Bientôt Léon et Maurice, survie 
da Criquet, s e dirigèrent vers la grotte, où , 
inlassable, l ' ingénieur voula i t reprendre 
sas recherche*' 

Les deux soeurs restèrent seules , s u i v a n t 
encore du regard les deux point» no irs qui 
se perdaient d a n s les sables . 

Majesté semblait inquiète, nerveuse . 
_ Ob l Madele ine 1 l i t Jeann, vo i s donc 

le beau epee tada . 
La so.eil . déjà haut sur r b o n z o n . In

cendiait la plaine de s e s jets de pourpre. 
Madeleine était de plus en plus oppressée. 
Sa soeur, oui l'observait, la prit par la 
tai l le et la serra contre ejle. A ce tendre 
• e s t e . Majesté m se cont int plus et des 
larmes perlèrent a u bord de s e s longs 
c i l s . . 

— Madeleine, murmura Jeanne, boule
versée. Madeleine, m a chérie, qu'as-tu T 

— Rien. . . Je n e s a i s , balbutia Majesté 
avec sJlart, Je n* su i s pas ^superstitieuse, 
m a i s . . . „ . „ 

— Oh I voyons , a quoi penses-tu ?— 
Et , après u n e courte pause , Jeanne 

a jouta d'une voix e n g a g e a n t s «t eAJin* : 
- T a . Maubreui l t'Intéressa donc bien T... 
Madeleine frémit, se» joues s'empourprè

rent, elle s teppuya s u r sa eadett*. Jeanne 
se haussa o n peu et . d a n s ses deux m a i n s , 
elle prit la belle tête de Majesté, de nou
veau pâlie. Sru les beaux yeux e t s qui se 
fermèrent s o u s la caressa , - la Jeune femme 
déposa un long baiser. 

—. Tu as ton secret, m a belle Majesté, 
dit-elle, m a i s ta petite s a m r l'a devioé. . . 
d e p u i s ton-rtempe, va. 

Madele ine n e se défends,it PÎUi. 

— Ma chérie l m a grande chérie 1 a jouta 
Jeanne, t u me d ires tout, n'est-ce pas ?... 
P l u s tard.. . Quand le moment e n sera 
venu. 

— Oui L» P l u e tard, m u r m u r a Made
le ine. 

S I X I È M E E P I S O D E 

La m o r t de Maubreuil 

xxxiv 
UN CHEVAL PANS LA PLAINE 

L a m a t i n é e s'écoula a ins i qu'une grande 
partie de l'après-midi. Vers cinq heures , 
Maurice et les deux jeune» femmes com
mencèrent à interroger l 'horizon. Léon e t 
Criquet éta ient restés 4 la «trotte Made
leine de Chabannes , qu i avai t réuss i a se 
dominer jusqu'alors recommençai t à don
ner des s ignée d'inquiétude. Une heure 
passa encore . 

— J'ai peur t m u r m u r a Majesté, serrée 
contre sa soeur. 

— Chérie l voyons , calme-toi , répondit 
Jeanne, je n e t'ai j a m a i s vue c o m m e cela I 

Maurice avai t entendu. P a r sa femme U 
connai s sa i t l 'aveu du mat in . U s'écarta par 
discrétion. Cependant lui auss i commen
çait à être a larmé El H a o u s s i a e vint ae 
(oindre a u aroupe. il sembla i t a n x i e u x De 
s o n œ i l perçant, U interrogea la plaine. 
S o u d a in , U eut une exc lamat ion : 

— U n cheval I 
— Quoi 1 
— Là-bas, un chenal s a n s cava l ier d a n s 

la pla ine . 
Léon, prévenu, accourut avec des Jumel

les. Uns exc lamat ion lui é c h a p p a : 
— C'est l e cheval de Pierre I 

, La, bête devena i t d e plus, e n p l u s v is ib le-

e l le arr ivai t à grande al lure. Bientôt o n la, 
reconnut nettement à l'œil uu . C'était Mes-
aaoud. L'étalon s e n ^ a g e a d a n s la gor&e 
qu i monta i t au c a m p . Lee Sénéga la i s -••* 
précipitèrent. Sardac et et toins uee atu:* 
coururent , les plue rapides furent El« 
Haousâtne e t Criquet m a i s ce tut le Kabv'.a 
qui le premier parvint à arrêter le cbevs i . 

Messaoud était couvert d'écume. L* 
bête avait fourni a une al lure folie une for
midable randonnée, un taux-quartier de 1* 
selle était arrachée et la longe cassés . 

Livide c o m m e une morte. Majesté eut '..n 
cri. 

— Oh I s'aoria-t-elle d'un accent ; -
ranL tl est arrive un m s i b e u r 

Sardac avait prte la longe de. la bêta • 
U en examinai t la cassure l! U nionttv. t 
Courtenay Blêmes, les deux hommes ï-.» 
regardèrent l'espace de quelques seei l l< a. 

— A cheval ! -ria Muurice d'une vois t •-
rible. Toi Léon, reste ici aieasta-t-il à . i 
ton impératif qui ne lui était pas bal -
tuej ; toi auss i . Crique.. El staoaastns i v ; 
vingt caval iers venez avec moi. 

Quelque* minutes après. Coxtrtanav à i 
tête d'une troupe Impnrtarrta ouittoit la 
gorsro S fond de train et Dianant te <»«•«•'-
tlon d'Aln-Meskine, eos o a v a l i e u d t e p a n * ^ 
rent bientôt au loin dan-, un lourblll u us 
poussière. 
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DESESPOIR 

En trois heures de galop. Maurice et saë 
cuvaliers arrivèrent à Ain M.'skine : te np't 
était depuis longtemps tombée Au bruit 
i e la troupe, des indigène s 'étaient jeté* 
à l'entrée de la brèche, le fusil au potng. 
El Haouss ine prononça que lques mots-, 
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